
A propos de chasse.

HISTOIRE N T PHILOSOPHIEi.

si fécond en narra-
tions, qu'on nous per
mette une question,
chassea t-o e que la
elle stimplemient danst

lin chevreuil ouli
Y . . ! 1. -sanglier, ou de tirer

les lièvreos, les perdrix et les fians%; voiro
wenle lin simple lapin dont le panache
blanc a fait battre pue de coeurs que celui
de feu Hlenri IV?

Ou)i et lion;- l'idée que la pensée de la
chbassLe fait naître dans l'esprit est en elle-
même extrêmement comnplexp; elle coin-
prcndl 1 nne.foule de divistionsi et desiuWdi-.
vislions dont, si vousf le riermettez, flous
allons passer en revue les principales.

A tout seigneur, tout hionneuir! ainsi
que noue l'apprend certain proverbe, un
pep,. oublié 'peut-être aujourd'hui, et je
conmmrence par Adam.

Je necrains nullement, voue le voyez
de prendre Ipm.s chosem de loin.

Adam. dont le nom figuîre A la première
page de, l'histoire du moîde,doit eni grande
prtie sa réputation à la nîiniére donît il

exrça le braconnage, mais si hambile qu'il
fût, il ne pût éclapper aux vigilante re-
garde du garde-champètre, et Dieu le
chassa du paradis terrestre.

Ce fut la première application du mot
cIrasse Pris, aw fleuré.

Vint ensuite Neinrod ; l'écriture nous
le prészente comme lin grand chiasseur de-
vant l'Eternel et devant les hommes;
mais, en réalité, il ne fut que l'instigateur
d'une indiumtrie qui, depuise, n pris la
plus grande extens.ion et à laquelle n2ous
devons de connaitre les marchands de
peaux de lapins.

.C'est également à ce grand homme
qu'il nous faut remonter pour trouve.r
trace des costumes dle chasse. D'après
une gravure conservée au cabinet des
]Élampesq, ce costume consitait dansi un
arc et uin carqutoi,situe doute dans le
but unique d'être moins gêné dans stes en-
tournures.-

Un rnhimvais plaisant ne me dipait-il pas
que c'était pour nec garantir des ronces et
des épines ?

A Nemrod succède E.qau, un particu-i
lier dont tiu plat de lentilles a immorta-1
lisé le nonm.

Eraie, que la tradition nous représente
conmme tun frileux auquel MIérî eûit rendu
des; points, mdj,ignit unt baudrier en peau
de bête ntu costu me par trop primitif de
son pré. Iécesqeur.

Ce fût évideimiiment à cette preuve de
hol) goût qu'it faut attribuer l'amocur de
la bellec Etlira, devenu plus tard madame
Beau.1

Après Esgitu, nous trouvonsq, dans l'bmis-
toire de la chlasqe, nune iimniiense lacune,
et nous demons,retimoitant les siècles, arri-
ver msq u'u u x &rec"'.
P. Jilpiter, tout Dieu qu'il était, aimait
passionnémment la ciasse; mais .par pa-
ree.1c sans dmluite ; il samdonmnam plus particti-
lièremuient à la clas-e (de la perdrax coiffée,
Ce dieu, du, restLe, lie montra jamais un
goût plus particulier pour 'mn giber que
pour untimi tre, Io, D:uîmîe, Eu rope et Gauy-
mèude smcimmèem osses coups.

J'ai oui dire aux gens du métier que
que c'est à partir dé cette époque que -la
ella-ýFe devient tell art véritable, et se sub-ý
divimee nunhe roule (le branelhes dont lesq
priimcipmmh's sont.- la chasse à courre, la
chmse à tir, lai chasqe ait chien courant,
au Ch1ien couchant, ait chien basset, au
faucon, etc., etc.

Je. ie Parle que pour mémoire de la
chasse à laquelle Diogène prenait plaisir
à se. livrer, cette espèce (le gibier étant
peu conmue de lit pluprt des genst dii
mnmde. Comî'mlter à ce liropos le livre
traitant des pîiloFoffîmes cyniques.

Actéon. l'îîîî mes plus chers élèves dii
cemltuIre Chiron, qe diýingtgus tout parti-
oîilièrememt, à dim t i lapin ; cette spé-
cimlité dlevait même liui être fatale.

Uui soir qu'il se rendait àl.son poste labi-
tue'il maperçmtim àtrmavers les bi-aclinhgep
d'n petit bois 'lves ie.u chose de
blanc et dIe brillant, et, se figuirant voir la

1uedaimssont plein, i coiitii plein de
confinnce Pomilechemin. Mail, hélas I cette
lune était .... Et voilàl poiurmîuoi le mal-
bIéiireux claqteuir fût immtammorphosé en
cerf 1

M]lélêagre doninait de préférence à courr,
sur les bêtes noires. Eu poursuivant un

* .jour un ruyat, il -fit inopinénment la ren-
contre de la jeune et belle Atalante qui,

:"U porMIeltx courre le chevreuil, n'avait

__________________ ~T.
1~

La voir et en tomber subitement épris
fut pour lui l'affaire- dka - instant, - ngi«,
iur le point d'aller'faire as déclaration a"t
Mpaire, i s'aperçut qu'en fait de costume il
n'avait que des sandales.

Dans la crainte d'un procès verbal, il
alla chercher noise à un énorme solitaire
qui désolait les campagnes de Calydon, le
tua et de pa ]hure se fit. une coiffure. .1

QuePlques joiirs après, il conduisait sa
fiancée à 'autel de Gretna-grreen. De ce
jouir, le bobnnet à poil était inventé.

En l'an 149 avant .éu-Clrisat, le aibier
ayant mnanqiié dans les plaines de - Borne,
Riomulus ordonna une battue chez les Sa-
bine, ses voisins,et les gars en ramenèrent
lesi femmes etkles filles.-

Luicullus, fatigué de faire la guerre en
Asie, résigna son commandement dans les
mains de Poimpée et revint à Rorne, où,
dès lors, il se livra à la chasse au plat.

Voici matntenant Jéntîîs-Christ, la plus
belle figure des temps antiques; il chasse
les vendeiîre di' temple et les -idoles des
autels qu'elles déshonorent.

Puis, comme opposition, apparait la
sombre figure des tyrans qui chassent au
chrétien.

C'est Tibère, un misérable perdi de
débamuelier; Caligula, un idiot qui proclame
iion cheval consuil.

C'est Néron dont la vie toute entière se-
passe à cîmaveer la gloire et auquel la pos;tf.-
rité ne délivre qu'un brevet d'inibécilité.

C'e-t D omitien, c'est Caracalla, niait-
reux fous, quti citassent à la divinité 1 ....

Les gaulois, nos pères, furent de hardis
chiasseurs, et, non contents de chasser le
sanulier et le. loup, ils donnèrent encore à
cotrrc sur -les ci vaîisemîrs de leur pays,
et les tinrent lon-itemps en échec.

Les chassep du moyen âge sont estées.
célèbres dans ehiton-e.

l ouis VI et Loiia VIlbommencente.ette
famieuse chas-ce aux vassaux que rontinue-
ront Lois XI et Richielieu, &et dont l'épi-
loguie sera l'immortelle épopée de 1792.

Franç~ois ler cha.%se alix belles; Charles
IX aux liuguenots;. Catherine de Médicis
aux poiqons ; Henri rH aur mignons;
Henri (le Navarre au Royaume.,

LonusXmI passe sa- vie à chasser sa
mère, son pière et le cardinal-ministre.

Louis XIV début* par -vouloir chasser
son Parlemment et finit par chasser ses maî-
tresses..

Sans cesse il poursuit ce météore bril-
Iantqimi a' nom la gloire ; et la postérité
liii décerne le surnom de grand, eum raison
peut-être de l'anmpleuîr de sa perruque.

Sous la régenmc, les rois font la chasse
aux grisettes, et, de leur coté, lesgrandes
damnes donnent à couirre sur les comnmis et
les courtauds de boutique.

Louis XV, qui adoie,,la chasse, misàJ
qui abhorre la fatigue, nmme Lebeleson.
grand veneir, la Du Barry' son garde gé-
néral, et, sans chiens, courtsus suir 1. gi-
bier renfermé dans le Parc aux Cerfs.

Sotis la Ré publique, lEnmpire et le Di-
rectoire, nos pèrescasenut l'ennemi,. et
les -trophéfes qu'ils r"apportent- de cette
merveilleuse chasse à co'urre sont.les ci.
nsons avec lesquels on a fondu la colonne
Vendôme et les drapeaux qui décorent les
Invalides."

La, Restauration voit chiasser ce pauvre
Clîirle' X ; et dix-huit ans plus tard la se-
conde République en faisait autant de son
succeqseur.

Aiýiofrd'huti tout le mondle iasse ou
veut chasser, qu'il s"agisse dit lion, de la
p)authièrs, dit tigre, deA places. des titi ee,
des honneurs-, dii cerf, du lièvre, di- la per-
drix, dut lapin, dle la fortune, de la bécasse,
(le la réputationi, des directeurs, des édi-
teurs, de.s nègres ou des sangsues.

Le garmin qmiirôde autour dcs théâtres,
cîapemr à la contre-marque.

:Ce gros n'on sieur, fort riche il est vrai,
mais bôte- à remdre des pointe. à Calino,

cliasseur au ruban rouge.. Cette actrice,
qui chiasse aum talent; cette belle fille,, qui
ciassie ait dîner; ce personnage si,- infatué,.
deon' perstomne, chasseur à..lamdot;'cet
autre encore, chasseur à la- réputation
d'hlomniiede lettres.

Les i-liaseîîrs pont aussi nombreux que
les graine <(le sable surile boril de la-mer,
et cette.rmige die chmasser- quel 1éime heef;et
tellemment invétérée ciez noui,qiî'en dépit
de cette dintribe contre les cîaseuirg, je
1m)obetimîe à chasser mne niommhe qui motre
beaiirosp trop t''a ection à nmon nez.

0 Cicéromîl grand chasseur à l'argument,
tui avais mmille fois raisoni de t'écris-:

0 lcmpora 16 vmorew 1I
ToucîrArour 1er.

Umn mormllon nouvellement converti,
nymimt perd u iuie jamb le, traversa l'A tlan-
tiqua pour se rendre auprès duii célèbre
Briumn Young et le prier de lui rendre
sa jatmbes absente.

- Cela mue serait facile, répondit le
prophète avec calme, misi à la la régur-
rectiomu votre jamibes perdue se réunira à
votre corps, et voisa aurez alor4 trois jamn-
bes penduant toute l'éterniité.

Cet argulment parut péremptoire au néo-
lyte, qui préféra demeurer infirnme en-

UN PROT.

En face des indécisions du comité du carnaval de Montréal,
nous lui soumettons le plan ci-haut pour le futur château de
glace.

Xo saiques.

UNE JOLIE D9FINI<TION: n&xNs LE NYain Jaune-

Je suis touit et je ne suis rien.-
Je fais le nmal, je fais le bien.
J'obéis toujours quand j*ordonne.
Je reçois moins que je ne donne.
En mon nom on me fait- la loi ;
Et quand je frappe, c'est sur moi.

L'explicnîtion nu prochain numéro.

Dans un nouveau roîman de M. A. Jaime,
intitulé : Les haines defamille.

il y a là du drame et du mouvement, et
en outre des mots, beaucoup de mots.

Contentons-nous de citer celui-ci:
Il est question de Waterloo. Un sergent

à la Parole:
-Je ne vous parlerai pas de la bataille

de Waterloo..
-Pourquoi ?
-Parce qu'ou a raconté ça'depuis A...

jusqu'à M ..

A la devanture d'tun marchand de four-
rures.

Un enfant s'amuse à passer son bras
dans la gueule. d'un tigre qui sert d'en-
seigne à las maison:
.- Prends garde...., s'écrie la maère,

s'il était mal empaillé[t I1

maie chercher une canette de bièr'e,
dit min père à son fils.

-Mais, p'pa et de l'argent?
-Imbécile, la udifficuté m'st pas d'a-

voir de la bière quand on mi de l'argent,
mais biemn quand on n'en a pas.

Le fils part sur ces consolantes paroles
et revient avec la rapidité d'un clystère
lancé d'une nmain sûre.

-La canmette et vicie! rugit le père.
-mais, ýppa, répond le gavroche, la

difficulté n'est pas de boire (de la- bière
quand il y eni a, maie biemn quand il; n'y
cen a pn.is.

Jeunes gens fuyez le bal.
nl ne faut puas courir là, ?u-tteend Taise,

Entre deux harbietes :
-As-tu lu le Docteur Ox
-Non.
-Bah 1 lis verne.

La hausse de la Bourse
la baisse dans d'autres.

amène souvent1

Dans toutes les pièces féériques on voit
deafées mûres.,

Une étui-à lunettes, c'est une boite de
conserves.

En Suiseles guides n'ainuent pas qu'on
les conseille, mais aunent qu'on les loue.

La farine se consomume par la bouche,
et le son se déguste par l'oreille.

Pour couchier un ivrogne par terre, il
faut pluisieurs coups de canon.

Une jolie définition. (Explication)
Il s'agit du peuple français qui est le

pire d'es enfants terribles, d'après le NainJaune; tellcement terrible qu'il lui applique
les réponses suivantes prêtées à un enfant:
Ou lui défend de faire.quelque chose.

-Je le ferai, je le ferai toujours, je me
lèverai lit nuit potur îe faire.

-Eh 1 après tout, fais-le ai tu veutx.
-C'est communi cela? Ehbienl jene le

ferai pas, je ne le. ferai jamais, nal je me
rtelèverai la nuit pour ne pas le faire!1

Ala gar e, ami guichet:
-Umne place pour l'express, î3'il -vous

plait ?
- Ont imeti donnme pas au publie.
- Qu'enm faites-vomis(tommc, alois ?
- Tiens .. ous les gai-douis pour les

ai inisires, ils voyag-eut tanît damns ce mno-
ient-ci I

-Garçomi, 'apportez ce qu'il- faut pour
écrire.

-Ce qu'il faut, monsieur c'est de l'es-
prit. .

4!?,V,,c-.PeIzebuthi.
E rofflais une cgiâw-
rette,en regardant me'
la n coli1 que ent 14
Vent qui soufflait atl
dehors, soulevant 16
pous.ière et quielques
feuilles d'arbre. jau.

iuisorqm'iniombre'
i l î>ltimirposaentre moi

homume é-aueî véimi, portant une
fine barléee Cl > ilice. 1.j

C'était. le mimlul; it nie reu ouv oiient vi-
site. On sait 1uieilavmu, failîle Ipomur les
nationaux f-. (cowni5 il iîv e.n aqmIt'lmn petit
nombre éeh ciier, il "'t mIlg de venir sur
la terre poirer cmi rmoter.

C'estmun elimmrmiimt garçu-n auvMané,res
froides et polie,.; - il 'me 1m.rte plus coiîîmn
au moyen-âge d'inuuèý-ii'ss cornes et mnd

lonum qmîî:saumnum r ,meuîsrimieisdont
il a su se défe,Lre; Sa converý:m(iom est
tipirituelle et iii.rmciîe.

* ils'a-'it alue .uçn prè- de moi, etje
lui Atlrix uneî cigarette -qu'il allumma en

* -coutezummiDia.volo, me dit-il, je
sais que vous voi-occupez dejournaliaràe.
cPm ie vouis vous êtes montré gentil pou.i0
moie je vais momis remd re un service. Grgce',
à mioi,voiue allez pomvoir couanaître à fond
la presse du Can-ula.

-Ce eera un service veraiemnent diahôi-
lique que vous me rendrez, liui dis-je, si
vous me permettez cette expression. Le
diable sourit d'une manière infernale
comme C'était son droit, se leva et traça
sur le -parquet avec se. canne quelques'
si ns cabalistiques.

Le parquet s'ouvrit aussitôt et laisse,
voir un escalier en colimaçon qui s'enfon-
çait dans. les ténèbres.

La diable, souriant d'une manière de.
plus en plus infernale, me fit signe de dee

J'étais médiocrenment rassuré, cepen.-
dantje niengageai dans l'éi-oit passage.
*Nous arrivânues bipn tôt dans une. vaet

salle,* d'aspect fsatamuiqime.
Au milieu de la pièce, plusieurs diahled

travaillaient près d'uie tuible; lIe long des
murs, je crus voir ce qui me partt êteded
horloges.

-Ces difrenta instruments, ie dit Id
diable, représentent les dvr jouinaux
de votre pays.

-Voici la 1Minerve, ajouta-t-il,; en me
montrant un insîriînent qui resstemblait
à une de ces vieilles horloges en usage
il y a cent ans. C'était noirci et poils«
sièreux. Les iiguilles au lieu d'aller en
avant reculaient et cela avec une granciù'
rapidité.

-A coté c'est le ]fonde, continua Id
diable, les aiguilles ne marchent pas-ilm*-~
giflez-vous que tous les diablest à qui .jd
confie le Qoisi de remonter cette machine-lào
s'endorient-atm >on de. son tic-tac, et qu'il
est imposxible de les -réveiller.-Jaét
obligéde 1'abamc(lonner.- .cest malbeu4âx.Z
elle faisait daimmier bien des gens.-

-mais jp ne vois pas la rsee-ea4
étonnement.

-La Presse, nmon chier Diavolo,* est ail
excellent journal iais je ne m'occupe ps5
des jouirnatux qui n'ont ai article de fond,
ni nouivelles, ni reproductions.

-Dite.-iiioi donc, Belzebuth, je vous
prie, ce que représente cette machine que
je vois datis le coimi? Je vois qtCon a en.d
levé sommmécanisnnel
. -C'est le Caadien. X. Tarte, son ré-
dactemur s'est cassé le grand ressort. Je
ime euis aperçut de cet accident qmuamnd j'ai
i ses articles sur les questions sociales.

Il voulait mmetre mnfrein ait desss des lé»
gislatu es. et confier aux corporations mu-
nicipuile-' le -'oui de imodifier le code civil.
Lr diable quji travaille prés de cette table
répare le imécanime dut fantastiquîe écri-
vain. C'est un jouirnal qui me coûte
cher, car toits les jours il change d'onpinion,,
ce qumi nous donne de t.rribles occupations
1) mn ammre cote, il m'est precieux - c'est
liui qumi travaille av'ec le pluis d'ardeur àL
faire disparaître ha race canadien ne-frani-
çaise du sol d'Aimériqume.

-Je vou Irais bien savoirdis-je sn riant,
ce qume repréý'eimte le fuînamibulesqmue ins-trummemt qi dans l'omnbre,offre l'apparence
d'un moulin à vent.
- -Mais c'est le Coucrrier du Caîna.da. Vous
avez reumaniriqueé quis les deux aiguilles vont
4i"uis des dlirections opposées. C'est qune
Monmsieur Cîapais, son rédacteur, a aies
accointanuces aven le rédacteur de la Vé,
ritd dont il est l'él-4e et d'ii autre cotâ
est le getimre de Lmumgviiî. Il se voitobhigé
de combattre etdîe défemmre à-la foisis
fravmc-mîi çouhmmu vie. L'mine des aiguilles est
mltratti momtuimmi et l'ami m-me oranugiste.

-Maii e1'sspa-m n'em4 pas repré-
seiîué lCc- iegrv îmsin

J'avmuti.màpeimme pr-oîoncé leniotda.Passe- .
parloiti que le uimble chan tea;,deý,figtire,.--;
dex tîsmuimes rouges jaillirent de! ses .eu'.
et 'le sa bouche.

Mon ciehir se imit à battre violemment
etije treimblaui de tous ies imemmbres.

Cependanmmt le diable. fut. bientôt maitre
de lim-niîîe.

-Ne prononcez jamuaisi ce imot, me dit-ilg
ce journal ebt mon plus: grand enneumi.

Inutile d- dire quetout ce.lue je viens
de racoiîter.eât vraiet' n'est pas.un de ces
camardsqiie les journaux sérieux seplaisent
à. faire voltiger au dessus des naîfs le.-
tours, .


